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    Introduction


    

      


    


    

      Nous avons eu tous les deux – Michael K. & Michael K. – les mêmes conversations avec tous les hommes qui ont croisé notre route. Lors de nos visites dans les universités et de nos conférences, ce sont toujours les mêmes questionnements qui reviennent. Même avec nos propres fils, bon sang !


      Par exemple, un gars dans l’auditoire se lève et lance à la ronde :


      — Je crois à l’égalité comme tout le monde. Mais les femmes n’ont plus besoin du féminisme depuis belle lurette !


      Un autre renchérit :


      — Ouais. Qui peut se dire encore féministe aujourd’hui ? Un troisième ajoute :


      — Et même si certains se disent féministes, la guerre des sexes, c’est complètement dépassé, non ?


      Nous sommes tous les deux auteurs de plusieurs ouvrages et, chaque année, nous discutons de ce sujet avec des centaines d’hommes et de femmes.


      Et nous avons décidé qu’il était grand temps de répondre à ces questions.


      D’après nous, le féminisme – auquel chacun donne sa propre définition – défend toujours des idées très pertinentes aujourd’hui.


      Et nous sommes persuadés que ces idées féministes sont tout aussi pertinentes pour les femmes que pour les hommes. Dans le bon sens du terme ! Nous aimerions vous démontrer que, malgré les préjugés, les mauvaises plaisanteries et les stéréotypes véhiculés par les médias, le féminisme est un formidable cadeau pour nous, les hommes. Même si certains détails nous mettent mal à l’aise, ce combat est la clé de relations épanouies entre les hommes et les femmes et d’une vie meilleure pour tous les êtres humains.


      Cela peut paraître étrange, mais c’est la vérité.


      Alors nous vous proposons de tout reprendre à zéro.


      Plongez-vous dans ce livre. Souriez. Pleurez. Grincez des dents. Riez aux éclats… et donnez-nous votre avis sur notre site : www.AGuysGuideToFeminism.com


    


  









  


  Allié·e


  

  

    

      Nom masculin ou féminin


      1. Personne qui est unie à une autre ou à un groupe.


      2. Personne qui apporte son soutien ou son aide à une autre personne ou à un groupe.


    


  


  

    « Les hommes sont les alliés des femmes. »


    1 – Ce n’est pas un acte de culpabilité ou de honte collective.


    2 – C’est un acte d’amour pour les femmes de nos vies.


    3 – Cela renforce nos liens avec les femmes.


    4 – Nous devons comprendre que nous avons une cause commune.


    5 – Car nous croyons en la bonté des hommes.


    6 – Ce qui est le sujet même de ce livre.


  









  


  Colère


  

  

    Un pasteur, un rabbin et un imam entrent dans un bar.


    — On dirait le début d’une mauvaise blague, plaisante l’imam.


    — Nous sommes tous les fils d’Abraham, répond le pasteur.


    — Oui, mais de laquelle de ses épouses ? s’enquiert le rabbin.


    — C’est pour ça que les féministes sont si en colère ? questionne l’imam.


    — Que veux-tu dire ? demande le pasteur.


    — Eh bien, elles nous en veulent depuis plusieurs millénaires pour tout le mal que les hommes leur ont fait !


    — Je préfère dire à mes fidèles que les femmes ne sont pas en colère. Elles sont simplement tenaces.


    — Quel mal y a-t-il à être en colère ? interroge le rabbin. Il faut voir le monde à travers leurs yeux.


    À cet instant, un quatrième compère, un moine bouddhiste, vient s’asseoir à leur table. Ils lui expliquent le sujet de leur conversation. Le moine s’exclame :


    — Voir le monde par leurs yeux ? D’accord, je commence : que diriez-vous si chaque fois que vous avez un rendez-vous amoureux, vous risquiez d’être agressé sexuellement, comme c’est le cas d’une femme sur quatre ?


    — Ou si des gens voulaient vous interdire de contrôler votre propre système de reproduction ? ajoute le rabbin.


    — Ou si vous gagniez moins qu’un homme pour le même travail ? lance l’imam.


    — Et si la moitié de la race humaine trouvait normal de vous observer et de faire des commentaires sur vos seins ? suggère le pasteur.


    — Et si vous aviez le malheur de vous rebeller, on vous accuserait d’être lesbienne…


    —… comme si c’était un crime…


    — ou on vous dirait que vous êtes jolie quand vous êtes en colère. Les quatre hommes méditent un moment.


    — Et ce n’est pas tout, reprend le pasteur. Imaginez que vous vous élevez contre ces injustices quotidiennes et qu’on vous réponde de vous dérider un peu. Bah ! Tu prends les choses trop à cœur ! On blaguait, c’est tout.


    — Je ne serais pas furieux, intervient le rabbin, je serais vert de rage !


    Comme on est vendredi, l’imam quitte ses comparses pour se rendre à la prière.


    Il s’adresse à ses fidèles :


    — La colère est une réponse rationnelle à l’injustice. C’est une émotion saine.


    Le lendemain matin, pendant le service du sabbat, le rabbin déclare :


    — La colère peut être une force constructive, une impulsion pour réagir, pour se dresser contre l’injustice.


    Le samedi après-midi, le moine bouddhiste explique à ses compagnons de méditation :


    — Le problème n’est pas d’éprouver de la colère, mais de trouver une manière appropriée de l’exprimer. Cela permet de l’évacuer.


    Dans son sermon du dimanche matin, le pasteur explique à sa congrégation :


    — La colère s’accompagne souvent d’une volonté de changement. On s’insurge lorsqu’on est convaincu que le monde peut devenir meilleur. C’est quand on est résigné que l’on se laisse aller au désespoir et à la tristesse. La colère est synonyme d’espoir.


    Le lundi, les quatre hommes se retrouvent de nouveau autour d’un café. Ils sont rejoints par un prêtre hindou. Ce dernier déclare :


    — Alors vous dites que la colère est le sentiment principal des féministes ?


    Un serveur, qui travaille dans ce café depuis des années, a entendu les hommes discuter la semaine précédente et surprend leur nouvel échange. Il a souvent eu cette même discussion à propos des femmes en colère avec sa petite amie. Aussi, quand le prêtre demande si la colère est le premier sentiment des féministes, il n’hésite pas à intervenir :


    — Veuillez m’excuser, mais si une femme est en colère, c’est sûrement parce qu’elle aimerait juste ressentir amour et confiance dans un monde où elle serait l’égale de tous les autres êtres humains.


    Le pasteur, le rabbin, l’imam, le moine et le prêtre se regardent et acquiescent en silence.


    Et cela n’a rien d’une plaisanterie.
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  Autonomie


  

  

    Imaginez que vous n’avez pas le droit de voter ni d’aller à l’université. Vous ne pouvez pas non plus travailler. Ou alors seulement dans certaines professions. Vous ne pouvez pas appartenir à un syndicat, ni faire partie d’un jury, ni occuper un poste de fonctionnaire. Il vous est interdit de conduire, de posséder un chéquier ou un compte en banque à votre nom.


    Imaginez que les stéréotypes sur les femmes soient la cause des discriminations sur le travail, le logement ou l’éducation. Vous ne pouvez même pas posséder une propriété à votre nom. Imaginez avoir peur de marcher dans les rues de votre propre quartier le soir, peur de rester tard au bureau ou à la bibliothèque, peur de traverser un parking désert pour rejoindre votre voiture. Imaginez ne pas vous sentir en sécurité chez vous. Partout où vous allez, partout où vous regardez, votre corps est utilisé pour vendre des objets, comme des voitures ou des téléphones.


    Telle était la situation des femmes ces deux derniers siècles. C’est contre cet état de fait que les femmes se sont battues. Et heureusement, elles ont eu gain de cause – la plupart de ces droits leur sont désormais acquis (sauf, hélas, la possibilité de vivre sans peur et sans violence).


    Le féminisme est une idéologie politique qui défend le droit des femmes à être traitées à l’égal des hommes, sans discrimination, et à décider de leur mode de vie. La notion d’autonomie est au cœur du féminisme. « L’idée radicale est que les femmes sont des êtres humains », comme l’a écrit une écrivaine féministe. L’autonomie signifie que les femmes sont maîtresses de leur destinée et qu’elles peuvent suivre leurs propres choix sans danger.


    Est-ce une idée si radicale ? Non. Ce n’est rien de plus que ce que nous, les hommes, considérons comme nos « droits inaliénables ».


    Nous pensons que les hommes doivent soutenir l’autonomie des femmes, car nous croyons au droit de chaque individu à faire ses propres choix de vie. Nous nous soucions des femmes de nos vies – nos épouses, nos mères, nos filles, nos sœurs, nos amies, nos amantes, nos collègues – et nous voulons qu’elles soient heureuses, épanouies et en sécurité.


    Cela nous sera très profitable, à nous, les hommes. Il est bien plus épanouissant, et franchement plus amusant, de vivre avec des personnes fortes et indépendantes et non avec des créatures prétendument faibles, impuissantes et assistées. Cela ôtera aux hommes une partie de ce fardeau qui souvent leur pèse, à savoir la nécessité de tout maîtriser, de prendre les décisions importantes, de pourvoir aux besoins de leur famille et de suivre la route sans jamais demander d’aide.


    

      Féminisme : un principe fondateur aux États-Unis


       


      Quand on y pense, les femmes américaines ont combattu pour des droits qui sont les fondements mêmes de la révolution américaine – le droit des individus à disposer d’eux-mêmes, de faire leurs propres choix, de décider de leur propre vie. Les Pères Fondateurs ont défendu l’indépendance des colonies britanniques et le droit de chaque individu à être maître de son destin. Ils ont lutté pour leur autonomie.


      Le féminisme est né aux États-Unis de la volonté des femmes de bénéficier de la même indépendance que celle garantie aux hommes par la révolution.


    


  









  


  Beauté


  

  

    

      Flash spécial : La majorité des hommes aiment les belles femmes.


      Commentaire des intéressés : Euh, où est le problème ?


       Réponse de la plupart des femmes : Je me sens grosse. Mes seins sont trop petits. Pourquoi mes cheveux sont-ils aussi frisés ? Aussi raides ? Comment faire pour avoir les lèvres pulpeuses ? Ce jean me fait un gros cul, hein ?


    


    La majorité des hommes sont attirés par les femmes. Quand on parle d’hétérosexualité, cela fait partie du deal. C’est dans nos gènes.


    Un problème se pose quand une femme se sent plus appréciée pour son apparence que pour son intelligence, sa personnalité ou ses compétences. Cela devient gênant lorsque son professeur lui explique qu’elle n’a pas à s’inquiéter de ses lacunes en mathématiques : « Tu es mignonne, tu n’en as pas besoin ! » Ça empire quand, durant une conversation sérieuse, par exemple au bureau, ses interlocuteurs masculins ont les yeux braqués sur ses seins. C’est carrément alarmant quand des fillettes de 8 ans sont maquillées dans des publicités pour avoir l’air sexuellement attirant.


    Il est anormal que tant de femmes éprouvent le besoin désespéré de suivre les canons irréalistes de la beauté. La publicité martèle les esprits, surtout ceux des jeunes filles : près de la moitié des femmes en insuffisance pondérale se trouvent trop grosses ; plus de la moitié des adolescentes de 13 ans n’aiment pas leur corps ; à 18 ans, cela dépasse les trois quarts ; près de la moitié des 9-11 ans sont au régime ; à l’université, le pourcentage atteint les 90 %. À qui profite le crime ? Notez bien que l’industrie des régimes alimentaires empoche 33 milliards de dollars par an à travers le monde tandis que l’industrie cosmétique s’octroie 20 milliards.


    À la naissance du féminisme, beaucoup d’hommes pensaient que les femmes avaient des réactions exagérées au sujet de la beauté et de la publicité. Mais avez-vous vu ce qui se passe en ce moment ? Les hommes subissent le même traitement ! Nous sommes censés avoir l’air de dieux grecs. Et voilà qu’on se sent ridicule si on ne ressemble pas à un mannequin Calvin Klein1 en sous-vêtements ! Pas étonnant qu’un nombre croissant d’hommes soient adeptes de la musculation, des implants capillaires et de la chirurgie esthétique ! Les psychologues appellent cela le « complexe d’Adonis » – la comparaison incessante de nos corps aux canons du dieu grec.


    Ainsi, nous comprenons d’autant mieux le sentiment d’oppression des femmes parce que nous sommes aujourd’hui nous aussi jugés sur notre apparence. Le mythe de la beauté et le complexe d’Adonis : Elle et Lui. Cette obsession peut vous rendre la vie impossible.


    Bien sûr, la question de la beauté est plus compliquée pour les hommes hétérosexuels. Nous devons trouver des moyens d’exprimer notre attirance pour les femmes sans les dégrader, les embarrasser ou les harceler. Le mieux est de parler aux femmes de notre vie de nos sentiments. Le but n’est pas de devenir des créatures asexuées, incapables d’apprécier le corps des femmes mais de ne pas le faire à leurs dépens.


  


  

    


    

      1. Pour mémoire : les deux auteurs SONT mannequins pour Calvin Klein.


    


    







Contraception


Tout d’abord, un mot des Adorateurs du Sexe : « Tu veux t’éclater au lit, toi aussi ? Mon frère, le féminisme a la réponse. »

Avant de nous accuser de publicité mensongère, réfléchissez : si à chaque partie de jambes en l’air, vous craignez de mettre votre partenaire enceinte, ça va sacrément refroidir vos ardeurs. Pendant plusieurs générations, les femmes ont appris à refréner leur sexualité, par peur d’avoir à en vivre les conséquences. La contraception est l’invention miracle qui a ouvert les hommes et les femmes aux joies du sexe, c’est-à-dire au fait de s’envoyer en l’air rien que pour le plaisir. (L’autre manière d’atteindre ce but, c’est le sexe entre partenaires du même sexe, c’est-à-dire l’homosexualité, mais nous parlons ici de relations hétérosexuelles.) De nos jours, la plupart d’entre nous considèrent la contraception comme une évidence. Mais c’est uniquement parce que les féministes ont lutté bec et ongles pour l’obtenir au début du XXe siècle. Margaret Sanger, l’une des pionnières du mouvement, a été arrêtée pour avoir fait circuler un prospectus expliquant comment limiter les naissances – comme s’il s’agissait d’une menace, ce qui était peut-être le cas ! Beaucoup d’hommes et de femmes (comme le Dr Thomas Hepburn, le père de la célèbre actrice Katharine) se sont dévoués à cette cause, bien décidés à donner aux femmes l’accès à des méthodes de contraception sûres et efficaces.

Détenir des informations fiables est le meilleur moyen d’éviter une grossesse non désirée. Nous avons entendu toutes sortes d’inepties sur les programmes d’abstinence – « Il suffit de dire non ! » Mais dire non au sexe, c’est encore plus dur que de dire non à la drogue : dans les écoles où l’on enseigne l’abstinence – au lieu de la responsabilité sexuelle (et de la contraception) –, le taux de grossesses et de MST des adolescentes est plus élevé.

[image: Illustration]

Alors, pourquoi nous, les hommes, devrions-nous aider les femmes à accéder à la contraception ? Parce que cela permet aux femmes de planifier leur vie et aux couples de décider d’un commun accord du moment où ils auront des enfants. Cela nous donne plus de libertés à tous. À l’échelle de la planète, c’est la clé du développement économique et de l’indépendance des femmes.

Le contrôle des naissances est autant de la responsabilité des hommes que des femmes. Après tout, quel moyen de contraception est le plus efficace contre le VIH, le virus du SIDA ? Le préservatif, bien sûr. Or c’est le moyen de contraception des hommes.

Certains hommes ne se sentent pas concernés par cette question. Pourtant, si nous voulons nous éclater sexuellement sans craindre une grossesse ou une MST, nous avons intérêt à prendre nos responsabilités. Les féministes pensent, à juste titre, que nous sommes à la hauteur de la tâche.





Alcool


EXAMEN DE FIN D’ANNÉE

 

1. Sur quoi étaient ciblées les premières campagnes féministes ?

a) Le désir des hommes de contrôler la télécommande.

b) La lunette des WC toujours relevée.

c) L’alcool.

 

2. Quelle est la drogue du viol la plus commune ?

a) Le Rohypnol.

b) Les billets pour le Super Bowl.

c) L’alcool.

 

3. Quel est le déclencheur le plus courant des violences conjugales ?

a) La bière.

b) Le vin.

c) L’alcool fort.

d) Les trois mentionnés ci-dessus.

 

4. Quels ingrédients provoquent de graves problèmes quand on les mélange ?

a) Le ciment, les dettes, le crime organisé.

b) Le prénom de votre ex et celui de votre partenaire du moment.

c) L’alcool, la fête, le sexe.

d) Les trois mentionnés ci-dessus.




OEBPS/nav.xhtml

  
  
  Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Introduction


		Allié·e


		Colère


		Autonomie


		Beauté


		Contraception


		Alcool


		Brûlez tout !


		Galanterie


		Consentement


		Droit de garde


		Papas


		Violences domestiques & agressions sexuelles


		Éducation


		Émotion


		Égalité, équité et libération de la femme


		« Feminazi »


		Féminisme


		Amitié


		Fondamentalisme


		Genre vs sexe


		Mutilation génitale


		Les filles se lâchent !


		Relation de couple saine – la recette


		Culpabilité


		Harcèlement


		#MeToo #Balancetonporc #Timesup


		Santé


		Homophobie


		Crime d'honneur


		Corvées ménagères


		Inégalité


		Intersectionnalité


		Offres d'emploi


		Plaisanteries


		Modes de garde


		Pouvoir des mots


		Savoir écouter


		Amour


		Macho/machisme : nos auteurs parlent


		Publicité


		À bas les hommes !


		Mariage


		Droits des hommes


		Militaires


		Misogynie/misandrie


		Mlle/Mme


		Nouvelles technologies reproductives


		Non


		Orgasme


		Patriarcat


		« Le privé est politique »


		SPM


		Politiquement correct


		Porno


		Privilège


		Pro-choix & avortement


		Quotas & discrimination positive


		Race & racisme


		Viol & agression sexuelle


		Viol, arme de guerre


		Religion


		Sexe


		Sexisme


		Prostitution & commerce sexuel


		Orientation sexuelle


		Sport


		Harceleur


		« La rue, la nuit, femmes sans peur »


		Titre IX


		Trafic humain


		Déclassés & pauvreté


		Syndicats


		Vulves & vagins


		Violence : quatre raisons pour les hommes de s'engager


		Surfer sur les trois vagues du féminisme…


		Répères historiques des droits des femmes


		Ruban blanc


		Refuges pour femmes


		Études féminines et études de genre


		XX/XY


		Oui


		Zéro – top dix




Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu

		Sommaire





OEBPS/images/figp16.jpg
HE BEAU

GOSSE T'AS DES

JOLIES PETITES
FESSES...

-..GA TE
DIRAIT QU'ON
S'OCCUPE UN
PEU DE TOI P

CHERIE, JE
ME SENS PAS
BIEN DU TOUT,
TU VOUDRAIS
PAS VENIR ME
CHERCHER P!!!






OEBPS/images/figp22.jpg
TU ES SOR
QU'IL N'Y AURAIT
PAS QUELQUE CHOSE
DE PLUS INTELLIGENT

A FAIRE AVEC CES
‘ PRESERVATIFS P






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Michael Kaufman & Michael Kimmel

LE GUIDE DU FEMINISME
POUR LES HOMMES
ET PAR LES HOMMES

Traduit de I’anglais par Carole Delporte

MASSOT Editions





OEBPS/cover/cover.jpg
Michael Kaufman
& Michael Kimmel

Fem;msme

LE GUIDE DU

[llustrations
de Pacco

Massot Editions










